
Est-ce d’un manuel dont il s’agit ? Non si l’on entend par là une simple collection de

connaissances présentées comme acquises et à acquérir ; oui, si l’on ajoute à l’exigence

d’une présentation des savoirs celui de la réflexion et de la mise en débat. L’enjeu d’un

tel ouvrage n’est donc pas mince au moment où certains signes inquiétants dans l’enseignement des sciences

économiques et sociales tendraient à en développer un modèle opératoire sur la base de connaissances éco-

nomiques. Plus généralement, il répond au besoin de citoyens désireux de s’éclairer sur des questions com-

plexes dont ils peuvent se sentir dépossédés par des experts de tout poil guidant les orientations politiques.

La crise a du bon. En effet, c’est sous l’orbite de celle-ci qu’est placée cet ensemble de contributions croisant

les différentes disciplines des sciences sociales : « Ce qui semblait aller de soi se trouve soudain remis en

question ». On pourrait voir dans cette publication un tour de passe passe visant à fournir une nouvelle pré-

sentation de textes déjà publiés, pour beaucoup, dans trois tomes de la collection Repères sous le même titre

général. Mais, outre qu’il inclut cinq nouvelles contributions, ce rassemblement en un manuel a un avantage

pratique et renforce le sens d’une entreprise qui est de « présenter les meilleurs outils disponibles pour com-

prendre le monde contemporain », en s’inscrivant dans la faille de la crise pour ouvrir « un espace de liberté

intellectuelle » où « l’orthodoxie » est soumise au questionnement.

Sans en faire le catalogue, on remarquera la qualité des signatures de chercheurs (au hasard : Bernard Gazier

; Louis Chauvel ; Robert Castel ; Thomas Picketty ; Jean Gadrey…) qui se souvent sont illustrés dans des tra-

vaux reconnus et qu’ils s’efforcent ici de rendre accessibles au public le plus large. Pari tenu, même si les exi-

gences que nous mentionnions plus haut peuvent demander un effort de lecture. Les quatre parties qui com-

posent l’ouvrages nous interpellent sur les grands enjeux du monde contemporain que sont : la croissance, le

travail et l’emploi ; la question des inégalités ; la mondialisation ; et, enfin, les risques écologiques. Une atten-

tion particulière peut, toutefois, être apportée à la contribution de Jacques Adda, « La crise financière globa-

le », qui illustre les objectifs et les qualités de l’ouvrage. Outre que l’auteur démontre, sans forfanterie, que

la crise financière était prévisible, il en explique le processus et les premières réponses apportées de la façon

la plus claire pour un non-spécialiste.

Les mérites scolaires de cet ouvrage méritent d’autant plus d’être soulignés que son intérêt dépasse celui de

la préparation des examens, des concours ou des cours y afférant. Il faut donc le recommander généralement

pour son côté pratique et intellectuel et à toute personne se reconnaissant dans un idéal réactualisé de l’hon-

nête homme soucieux de mieux comprendre le monde pour mieux y participer. 
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